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5 navires jaugeant 36.500 tonnes, 
3 contre-torpilleurs et 2 sous-martns 

coulés par les U-E>oots 
Quartier Général du Fuehrer, 17. — Le Haut Commandement de» force» armée» allemande* 

communique 
Des sous-marins allemands ont coulé dans l'Atlantique nord, en Méditerranée et dans la Mer 

Notre, 5 navires jaugeant 36.500 tonnes, 3 contre-torpilleurs et 2 sous-marins. 
Trois autres navires ont été torpillés et 2 appareils ennemis abattus. 

Une seine tragique de la grande comédie policière : c La Ferme 
aux Loups ». iPh. Cont inenta l ) . 

Manœuvres « alliées » 
contre l'Espagne 
et le Portugal 

BADOGUO 
remplacé 

par Sforza ? 

Ralentissement des opérations 
militaires sur le front italien 
Quartier Général élu Fuehrer. 17. — 

Le Haut Commandement dea forcée 
armées allemandes communique : 

Sur le irent «'Italie méridionale, 
l'aetlvité de oembet a provisoirement 
tléehl dan» le eecteur de l'ouest et au 
nord-ouest de frérvare. Des poussées 
locales ennemies ont été ropoussées. 

L'insuffisance des vivres 
provoque des désordres 

à Naples 
Genève. 17. — On mande de Lon-

rea : 
La question du ravitaillement n'a 

aud de l'Italie. Le fonctionnement 
régulier des services eat entravé par 
les nombreuses mutations qui en' 
traînent beaucoup de désordre»; 

correspou-
a Naples 

Par suite de 1 insuffisance Qe 
l'alimentation des ouvriers de l'in
dustrie lourde, des désordres se sont 
déjà produits A Naples II aonne un 
avant-goût, dit le correspondant, ds 
oe qui se produirait Inévitablement 
al les arrivages) de vivre» n'augmen
tent pas rapidement. En t'ehors du 
manque de vivres, on critique égale
ment d'une façon tout à fait géné
rale, l'administration alliés dans le 

L'hostilité 
de la population française 

de l'Afrique du Nord à l'égard 
des <( Alliés » ne cesse 

de croître 
Amsterdam. 17. — On mande de 

New-York à l'agence Reuter i 
Le correspondant politique du 

- ^-jlt qu'en 

M O S C O U 
refuse de discuter 

avec le Comité 
polonais de Londres 

LES É T A T S - U N I S O F F R E N T L E U R M E D I A T I O N 

LE CONSEIL DES MINISTRES 
S'EST PREOCCUPE 

d'utiliser plus largement 
la main-d'œuvre disponible 

D'après u n - nouvelle, Afrique français» du Berlin. 17 — Il a été donné con- Berlin. 17 
naissance aujourd hul à la conic-: parvenue d'Italie du Sud dans 1» ' rlcalns et les anglais sont l'objet de 
rence de presse du ministère de^ capitale du Reich. la chute de B a d o - | l a n l m o s l t s constante de la popula-

Le comité français 

CHURCHILL 
S'EST IsNTRETENU 

A MARRAKECH 
AVEC E1SENH0WER 
ET MONTGOMERY 

Berne. 17. — L'Kxchange Telegrapn 
annonce que les généraux Afontgo-
mery et Elsenhower se .trouvaient 
également parmi les hâtés du pre
mier britannique pendant son séjour 
de convalescence à Marrakech. Ils 
ont discuté avec Churchill les pers
pectives des opérations prochsineo 
en Europe. 

D'autre part, on annonce officiel
lement A Londres que le général 
• l senhower au cours dé son voyega 
de la médlterranée en Grande Breta
gne s'est entretenu avec Roosevelt et 
Churchill. 

L'entrevue du Premier 
britannique avec De Gaulle 

Genève. 17. — On mande de Lon
dres : 

I Des informations parvenues de 
Marrakech annoncent la complet-
guérlson de M. Churchill. Avant de 
retourner à Londres, ou il est s t ten-
du dan» le courant de la semaine, le 
premier ministre s t ient A éclairer 
quelques pointe en Arfrtqae » ©"a» 
ainsi notamment qu'il a eu une en
trevue à Marrakech avec a-i Gaulle. 
Le «Times» attribue à cette rencontre 

i caractère uniquement prati
que ». Il est certain q 

Affaires étrangères, du communique Iglio serait à prévoir au moment du 
cl-spre» : I congrès qui aura Heu A Barl. le 28 

. S e s tournaux suédois ont repro- ! Janvier, 
dùit une dépêche de < L United I La liste du nouveau gouvernement 
Proies» de Londres, dans laquelle!aurait déjà été arrêtée et compren-
sprés avoir par.e d'une histoire de Idrait notamment : Président d u Con-
brtgands. on prétend que les Alle-.sell, comte Sforza: Intérieur Mlgllo-
mands se prépareraient a une agret-int.; chef des soi-disant « communls-
aton contre i Espagne et le Portugal Ues cathol iques», .ndustrle. commer-
Cét t s information qui est évldem-fce. travail. Eugemo Roale : Maire 
ment inventée de toutes pièces et jcommuniste de Naples. ministre dé la 
qui est diffusée par une certaine guerre, Umberto Benclvegna (exclu 
presse suédoise, soudoyée par .--in-lde l'armée ltall 
gleterre et bien con: 
roté et son irresponsoi 
rlsn d autre qu'une nouvelle tenta-l La- chute de Badogllo entraîner» !sst-11 qu'il faut a occuper Immédia 
tlv* anglo-américaine ue créer de» i très vraisemblablement celle de la i tement a assainir la situation. Ce se 
troub.es entre l'Allemagne et leslmonarchie et Benedetto Croce devrai t de bonne politique ;-our les ame 
pays ibériques et d intimider ceux- viendrait chef de l'Etat La capitale Irlcalns e t les anglais s'ils essayaient 
cl Cette information lancé» avec serait tranalèrée de Barl A Naples. là arriver a une meilleure comprè-
tant de complaisance par les ) o u r | o n apprend que la liste du nouveau I hension avec les français, dont ne 

30 et con-

t lon française 
dissident, ajoute-t-il tout comme 
d'ailleurs l'assemblée consultative 
adoptent eux aussi peu à peu une 
attitude Inamicale à l'égard de Lon
dres et de Washington. 

C'est vraiment regrettable que des 
choses pareilles se produisent, écrit 
encore le Journaliste américain et il 
eat parfaitement inuti ls d'accuser le 
nénéral de Gaulle, puisqu'on est arri-

é à un stade où 11 importe peu de 
uuoveç par .--in-1 de l armée italienne en i»ou «t cuu- - - - -r- — _ - - • - , ' „ „ „ „ „ « H 
m u e par sa légè-jdamné pour conspiration atitlfascU- •*«>» à * " ' « ° < ^ » ' » r e » E ° , " » b , 
Doneooilitè. n'est | t e i . Finances. Veroccrno. | »** d " M telle situation. Toujoui 

ds pression ce la part de l'Angle. 
terre et des Etats-Unis contre l'Esp: 
gne et le Portugal. 

prt_._ 
'vychlnsky, en collaboration 
MM -Croco et Sforza. 

La situation charbonnière 
demeure grave aux États-Unis 

Amsterdam 
l'Intérieur o< 
rold Ickes. 

TITO, chef dei bandes commu
niâtes lutta-.t contre Varmie alle
mande en Croatie. (Pn. Sipho) 

Le ministre de 
s Etats-Unis. M. Ml-
déclaré, selon le ser 

Amsterdam. 17. — Selon Router, 
1 agence d loiormstlon» soviétiques 
Tas» » donné une réponse officielle 

déolsrstlon du gouvernement 
polonsls. La noté soviétique déclare 
que 1» déclaration polonaise est tout 
entier» placée sous lé signe du rejet 
ds sa ligne Curaon. La réponse offi
cielle du gouvernement soviétique 
déclare textuellement : 

Sa répons» a l» dsclsjmtton laite 
à Londres 1» 16 Janvier par le gou
vernement polonais, lagence Tas» 
est autorisée à déclarer : 

1» Dans 1s déclaration polonaise. 
la question de sa reconnaissance d» 
la ligne Curaon comme frontière 
polono-ruass est sdroitentent tour
né» et complètement ignorée, ce qui 
ne peut être Interprété que comme 
un rejet d» la ligne Curaon. 

3° Concernant la proposition du 
gouvernement polonais d'ouvrir des 
négociations officielles entre lui et 
lé gouvernement soviétique, ce lui-
ci est d'avis qu'une telle proposi
tion via» à égarer ropmion publi
que. Il est en effet facile de com
prendre que l'Union soviétique n'es 
pss en masure d'entamer des négo 
ctsttons officielles avec un gouver 
nement avec lequel 11 a rompu les 
relations diplomatiques. Les milieux 
soviétiques t iennent à préciser que 
les relations diplomatiques avec le 
gouvernement polonais ont été rom
pues à la sui te d'une bévue com
mise par ce gouvernement, notam
ment A cause de sa participation 
active A la campagne antisoviétique 
menée par les Allemands en corréla
tion avec le prétendu crime de 
Katyn 

3" Selon l'opinion des milieux s o 
viétiques, les circonstances s u s - m e n -
tionnées prouvent derechef que 
gouvernement polonais actuel n'est 
nullement désireux d'établir dea re
lations de bon voisinage avec 
Soviets. 

Médiation américaine ? 
Amsterdam, 17. — Reuter apprenc 

de Washington que les Etats-Unis 
s s sont déclarés prêts à agir comme 
médiateurs entre la Pologne et 

Union soviétique. M Cordell Rull 
secrétaire du département d'Etat. 
déclaré que le gouvernement améri
cain a fait part aux Soviets qu'il est 
disposé à contribuer au rétablisse
ment des bonnes relations entre la 

et la Pologne. Le gouverne
ment des Etats-Unis espère que ces 
relations seront renouées. 

_ _ _ _ , d é n e e du Maréchal de Franco 
et las sociétés dèmocr»- , d ï | - g u t 

tiques polonaises en U. 8. A. et dans L , chef du Gouvernement s rendu 
les autre» pays, un comité qui fonc- e o m p l a » u Conseil des entretiens 
tkonnerait comme s gouvernement q - ; f a eu a Paru avec les suiorttés 

. a l l emandes . 
- J ^ L * - î . u ^ i ^ o n ï r a . assit i f £ *•» « qui concerne spécialement 
S 2 ° ï S . ' i . " ï i t n a « J ^ T s T basait s u r • « • moysn* propres à augmenter le 
mi étant donné qu ""'rendement du travail dans Isa entre-

Vichy 17 — Le Conseil dés Mlnls-iprise». M Blchelonne. ministre, seerè-
cres s'est réuni eujourd'hui. à 11 h., tsire d'Eta ' 
au Pavillon Sévignè. sou* '.a pré»! 

chef 

LES COMMUNISTES 
RÉGNENT EN CORSE 

e présentant Plus 
tardera A s'atteler à cette taché, plus 
difficile elle deviendra. 

FLANDIN, PEYROUTON, 
BOISSON ET BERGERET 

VONT ÊTRE JUGÉS 
Alger. 17. — Le commissaire A la 

Milan. 17. — Selon les dépêches 
parvenues des réglons occupées 
l'Italie méridionale, une situation 
chaotique régne en Corse. Au lende
main de 1 occupation de l'Ile par les 
troupes gaullistes, le mouvement 
communiste a marqué une influen
ce décisive. Les s libérateur» s fran
çais ont été écartés par des com
missaires communistes qui adminis
trent la Corse selon des method 
soviétiques. La s i tuation du ravi
taillement devient de Jour en Jour 
plus difficile, des envois de vivres 
de l'Afrique du Nord sont rarissi
mes, le cheptel existant a diminué 
dans des proportions inquiétantes et 
[les stocks de blé sont épuisés 
! A AJaccio. on a dû interrompre, 
! pendant dix Jours, la distribution 
de pain par suite de la pénurie de 
blé panifiable. 

_ Production indus
trielle et au Travail, a été chargé d» 
soumettre au' prochain Conseil ds» 
Ministre» des propositions précisai 
permettant une utilisation plus large 
de la mam-d œuvre disponible. 

Le Conseil des Ministre» a entendu 
ensuite M Abei Bonnard ministre, 
secrétaire d Etat à l'Education Natio
nale et le D' Qresset secrétaire 
d'Etat à la Santé et à la Famille, sur 
son projet de réforme de 1 ensslgne-

t médical. 
îfln sur l s proposition du garde 

des sceaux, minlstr». secrétaire d'Ctat 
_ la Justice le Conseil s décidé de 
déférer au Tribunal d'Etat un ear-

_ _ nombre d'affaires graves ctaaesr-
nant la mise en circulation ds faux 
ticket* d's.imsntatlon. 

Les frontières polonaises d'avant 1*3». La ligne pointillée indique la 
démarcation de* monta d'occupation allemande et russe qui correspond 
assez exactement à la liane Cunon. tOliciié i Réveil d u Nord ») . 

Indemnisation 
des heures de travail 

perdues 
par suite d'alertes aériennes 
Paris, 16 — Le a Journal officiel s 

fmbliera. demain une loi qui abroge 
es dispositions du décret du 1er Juin 

1940 et prévolt que lés heures per
dues par les alertes aériennes donne
ront lieu à mdemnlsst lon pour les 
sslarlès al ellea n'ont pu être récupé
rées à l'expiration de la 3e semaine 
qui suit celle de l'interruption. 

De Leningrad à Kerlch, les Soviets 
renouvellent sans succès leurs violentes attaques 

.En 48 heures, les Bolchevistes ont perdu 269 chars et 128 avions 

informations britannique, que | Justice du Comité^ dissident s déclaré 
ton charbonnière e n Amen Ique le tribunal militaire qui doit se 

réunir sou» peu juger» un certa'u toujours gravs et qu'il | réunir sou» psu jugi 
fallait trouver d'autre» moyens ' nombrs de personnalités de marque 
d'augmenter la production de char. I dont Flandin, Peyrouton, Boisson. 
D o n Bergeret ; l'on compte 28 autrea per-

MORT DE M. BOUVIER 
DOYEN D ELECTION 

DE L ACADEMIE D U SCIENCES 

Le tremblement 4e terre airait (ait 3.510 Msj -&? 
et plus le 7.000 Messes ei Arjeitiie 

LES VILLES DE SAN JUAN, TRDOTAD ET CONCEPTION 
SONT PRESQUE ENTIÈREMENT DÉTRUITES 

Pari», 17. — En ouvrant la séan
ce de l'Académie des Sciences, le 
président, M. Maurain, a annoncé le 
décès de M. Bouvier, doyen d élec
tion de l'Académie. 

Bouvier, à qut l'Académie dea 
a décerné en novembre 

plus haute récompense : le 

Erik Albert 1er. était né à Salnt-
aurent-Orand-Vaux (Jurai , le 

avril 1850. 
Elu le 7 Juillet 11)03 membre 

l'Azoadémie de» Sciences, dans 
section dmnatomle et zoologie, 
siège vacant par le décès ds M 1 
hol. M. Bouvier en a été ls président 
en 1939. Il était, en outre, membre 
de l'Académie d'Agriculture 

Un (( coup en pleine figure » 
stocJthoto. rr. — La répons» so-

'léto-russe à l s déclaration polonaise 
concernant le conflit relatif aux Xron-

i éclaté comme une bombe 
dans la capitale britannique. D'après 
une nouvelle de Londres reproduite 
par le s Njra Dagllgt allehanda s. on 
qualifie dans les milieux autorisés 
cette réponse sovléto-ruase de coup 

pleine figure, porté non seule
ment aux polonais, mais aussi à 
l'Angleterre et à l'Amérique. 

La déclaration soviéto-russ» ne re
flète pas l'accord complet entre les 
trois puissances qui viennent de se 
réunir à Téhéran pour y prendre 
d'importantes décisions. 

Elle signifie a u contraire que le» 
Soviets ont 1' c intention de créer 
leur propre gouvernement polonais 

Profonde désillusion à Londres 
Amsterdam. 17. — Randall Neale 

correspondant diplomatique de 
l a g e n c s Reuter. déclare que, par 
son caractère négatif, la réponse 
soviétique aux propositions polonai
ses a provoqué une profonde désil
lusion dan» les cercles alliés et tout 
particulièrement en Angleterre. 

Les sphères polonaises, ajoute-t-ll, 
i t déjà exprimé s leurs très vifs re

gret» ». 
La profondeur de la désillusion 

dépendra cependant de la question 
de savoir ai la réponse de Moscou 
est oui ou non définitive. 

En l'occurrence, poursuit Randall 
Neale, le» Polonais ne savent rien 
entreprendre de leur propre Initia
tive puisqu'ils ont perdu tout con
tact avec le gouvernement soviéti
que. Il faut donc que la Grande-
Bretagne et les Etats-Unis se déci
dent a demander des précisions au 
Kremlin A moins que celui-ci ne 
les donne spontanément. On peut 
donc s'attendre à un prochain 
échange dé vues entre Londres. Was
hington et Moscou. 

Quartier Général du FuéhfSr. 17. - , Au sud-»* dé VltéUM, MS l ^ W l l B « l t t . 1 7 _ - Au « £ » * • • g"* 
i Hsut Commandement des f o r c e s U M O S « M N ont * nsuvaau ooheue as- bats qui se sont déroulés sur ls front 
mées allemandes communique i v .nt la résistons, opiniâtre de nos de l e s B ' « 1 5 et 18 Janvier les trou-
Au nord-est de Kertoh et su nerd- trouvés. Au nerd-euéo» et ou nord dé i p e . al emandes ont détruit 388 char. 

ouest do stlre«»svad. M. soviet» ont NOVOI. l'ennemi a Jeté de "•»v» l t~ !?? . v , l e . t l 2 u " ??. ^ S t " ne w a ï n t 
poursuivi Mur» violent» ssssuts. Dos t .rmotlw» dans la bstsilio. Oss stts-1 " " " , £ î o n a r t Ù s ^ l M a v i o n s s o v l U 
for « . t i e n s d» l'armé» »l do» W«M#n sue*, déownohée. pondant tau*» la ^ e " 
s.», sss* «Htsus n s H i ta» s i w i a t m i n i i . e s . s* sent iW—diè»» avoo d»! s 

d» porcoo et ont ml» hor» d» combat, lourde» pertM pour lui. 
au cours dés deux derniers " 
I l char» ennemi*. 

l'suest de Rotohii». 
auras une violente préparât»»» _ . 
tliiarM, sent passées s r.ttssuo avse| ssrse __uns viérénce •^é^sssnt» 

Départ de volontaires 
I «tu ns IIHWI, » « w i« ••-1 i r J 1*1? 

les Soviets, «'on su sud dé Leningrad et au sud pour |g Jront »K I t S t 
r.tlen trur. d-Disnééiiasum. ! • • Ruses» m t »ttaauél • " " " " " ™ ™ , 
IrHL ZS. . — . — ^T- . r . . . * » . t a Leur. Pans. 17 — Une quarantam 

Au nord du la. limon dan» la ré-

quarantaino de 

«TV^KTmSr: 7t7̂ »Vwd.!iïn7.t.v-.; ds-piriée •s*smm*^m-!^jz£~?££%;?£ 
d u ^ é o m b s t . s u . s i lomst lve . dlver- «Jjouée. ; • « " • • « • , " ' • » » , * • ^ , v o l o n atfes f r ^ ! . . ont q u U U P ^ i . 
ses. no» troupe» »nt m»m»»i»u leur» oembat» soh«rn»«. Rl»n » u » u aud' 18 11 45 par la gare de 
pesitiens. Oi i i l é i s i brèsnss ont été d'Oronlonboum, 6 chars « o v i é u q u e » ! ? * ! 0 - ^ » 
colmatés» ou verrouille*». ' ont été snèsnUs. 

UN SERVICE JURIDIQUE 
POUR LES PERSONNES 

TRAVAILLANT 
HORS DE FRANCE 

paris. 17. — Le commissariat gè-j^JIJ <$• 
nerai à 1 action sociale pour lea tra-l ' >~" u ' « — - t -
vTueur» français en Allemagne c o m - | d ^ * » d . P ; r £ » 

Buenos-Aire». 17. — Toute l'Ar- Buenoa-Alres qui 
Sentine est sous le coup de l'épou-
îante et du deuil provoqué par 1» 
tremblement de terre qui a ravage 
en g-ande partie la ville de San 
Juan, capitale de la province du 
même nom. Selon de» informationa 
parvenues entre temps la catastrophe 
est plu» grande qu'on ne l'avait 
suppôt* Jusqu'ici. Selon un rapport 
officiel. 80 % des maison» de la 
ville sont détruites, dont le palais 
gouvernemental, la cathédrale et de 
nombreuses autres églises. Les Jour
naux de Buenos-Aires parlent de 
milliers de morts. La t Crltlca » dé-

y a 3.500 tués et plu» de 
Déjà 2.000 blessés sont 

trouve A une 
distsne* d'environ 1.000 km. de San 
Juan. Les lampe» suspendues se mi
rent a osciller et particulièrement 

habitants de buildings consta
tèrent que les tableaux et les cadres 
balançaient aux murs et que nom 

Conquistador espagnol Juan Jufr 
et a gardé Jusqu'à ce Jour son ca-

L'étendne de la catastrophe 

spécisux a Men-
Idozà d o u sont principalement or . 

munlque : „„u.„«JI 'anlsés les cours. On communique 
1 Une permanence de r é n » e * n e - | j | n c o r e l m détails suivants sur te 

ment» est ouverte tou» les jours » u [développement de la catastrophe 
•ervlee Juridique du commissariat samedi entre 20 h. 46 et 20 h. 65. 
général i 63, rue de Rome. A Paris S a n J u a n { u t »t>ranlée par trois 
(Se). secousse» slsmlques qui 

Dot service» sont réservé» 
durèrent 

chaque fols environ une minute eu 
augmentant de violence. L'obseu-

e complète tomba immédiatement De grosses crevasse» se creusèrent 
dans les rues et les premier» Incen
dies éclatèrent aussitôt après. LA 
caserne de la ville n'ayant été que 
légèrement endommagée, le com-

aux 
trava.lleurs" employés hors de Fran
ce permissionnaires ou rapatriti . 
travaillant ou ayant travaillé soit 
s n Anemagne. soit dans les pays 
d'occupation allemande, à leur fa
mille directe. A toutes personne* 

! ^ \ " r a ^ . i l i ! ! r P r O C h £ * r a P P ° r U " " " V a l i d a n t de la p l a n 
un travailleur. .organiser les premiers secours 

3 Les renseignements sont gra-i | ; n t r e temps on avait aménagé sur 
t u i t s et concernent notamment : l e # places do la ville, des hôpitaux 
l'état civil, le» Intérêts famll.eux,, ,mp rov»»é» ou lea quelques médecins 
professionnels, contractuels, s u c c è s - U u f sont sortis indemnes font déa 
•oraux de» travailleurs, le mariage.)p ' f l o r . t , surhumains. Plusieurs train» 
l s divorce, la reconnaissance ou L,e eecours chargés de médicaments, 
l'adoption d enfants. 1 assistance ou d e vêtements, de couverture» et d» 
ls» instances Judiciaires et. d'uneltentes sont arrivés. 
façon générale, toutes questions dei Aussitôt après l'annonce 
droit usuel et d'utilité privée catastrophe, des avions ayant a bord 

Les travallleura employés hors deldes médecins et de» infirmières qult-
France ou toutes personnes empè-itérent Buenos-Alres. 
chées Justifiant d'un intérêt direct. Le général Ramlrez président de 
peuvent écrire au servie» Juridlque-rEtst, qui s'est rendu psr avion à 
du ocinmissaiiat général A l'action San Juan, a ouvert une soucerlption 
soc ia l , pour les travailleur» fran-jen faveur dea slnlttréa. 
sa is an Allomagi 
KàFarts (éÏT 

63, rué Bo-I Les effets du tremblement 
it»rr» fur .nt également 

Ancien profi 
to'.re naturelle 
plus apéclalement à l'étude dea in 
sectes et des crustacés. 

n était commandeur de la Lé
gion d'honneur. 

Buenos-Alres. 17. — Le tremble
ment de terre dans lea Cordilliéres 
constitue la plus grande catastro
phe de ce atécle qu» l'Argentine air 
vue. Non seulemen, San Juan mais 

issl le» localités voisines de Con-
cepclon et de Trlnldi sont pres
que entièrement détruite». 

L» ministre de l'Intérieur, le gé
néral Perl'nger qui a pria immé
diatement l'avion pour les lieux de 
la catastrophe, a fait depuis un rap 

Port d'une concision militaire sur 
événement. La population, dit-n, 

eat calms et résignée. On ne peut 
pss encore établir le chiffre exact 
des morts, car les ruine» n'ont pas 
encore pu être entièrement dé
blayée» Jusqu'ici, on a retrouvé 500 
cadavres. tfOO blessés gravea et 4 .0 . j 
moins gravement blessés. Tout» !* 
ville est inhabitable. 

Nouvelles secousses sisaiques 
Buenos-Alre», 17. — On manda 

encore de Ban Juan qu'A l'heure ac
tuel!» de légère» secousses sismlques 
continuent a s» produire dan» la 
région, semant chaque fols la panl-

3ue parmi la population qui campe 
ans des baraquement» de fortune. 

La municipalité de San Juan a prié 
la Président de la République de 
mettre A sa disposition un crédit d» 
150 millions ds pesos et d'envoyer 
•0.000 ouvrier* sur 1*» lieux. 

Ce qu'on dit à Berlin 
Berlin. 17. — La réponse énergi

que formulée par Moscou et que 
reproduit l'agence Tass. A la décla
ration polonaise, n'a provoqué au
cune surprise dans les milieux poli
t iques berlinois, car on s'y attendait 
généralement. 

D'après la Wiltieinatraaaa. cette 
prise de position soviétique officielle 
ne tait que confirmer le fait connu 

au Musse d'his- depuis longtemps que le Kremlin 
s'était consacré considéra le gouvernement émigré 

polonais comme non-existant, car 
d'après sa volonté U n'a qu'un régi 
me bolchevlste A créer psr lui qu 
rende possible un» collaboration 

ec la Russie soviétique. 
Un élément Intéressant pour l 

développement logique des aspira 
ttona soviétiques est constitué par 
l'opinion dea différents comités bol-
ohevlsto-polonal» établis A Londres 
e t A Washington contre le gouver
nement polonais émigré ainsi que 
par l'appui qu» leur a donné l'or
gane officiel de Bénés s Slovo Tché-
coslovenska ». qui attaque égale
ment violemment le gouvernement 
polonais exilé. 

18 avions "alliés " abattus 
au-dessus de l'Allemagne 

du Sud et de l'Italie 
Quartier Général du Fuehrer, t7. — le nord at le nord-ouest d . la Som 
i Haut Commandement d e . forces | me qui ont le plus souffert Des cea-

•rmées sllomsndes communlqu» : | taines de bombe, ont causé' drimpor-
D»» bombardiers nsrd-am»rl»aln»itant» dégâts dsns plus de 15 commu-

. „ . H i n i n r u uns s î tsaus M i l l in - ne». De» fermes et des malsons d ha-

. ï r , star l é 1 & . 7 . - M . & 5 . " I t S - . MUtlon ont été gravement endom 
•Irii,7t „_ . i . lTli . •»•• sZîéta msté. images». Pour le moment, on signale 
fiK J5T. Ï!ÏÏL? iSJf, ff ,Lssuia- 13 tués et une dizaine do blessés Les 
. £ » . U I S ^ A 1 T 1 Î I T « « . " i t t î . « « u * M opération» d . déblaiement sont 

•*"• cours, mais des bombes A retarde
ment explosent encore. 

Un nouveau gouvernement 
polonais fantôme ? 

Amsterdam. 17 — L'envoyé spécial 
de Reuter A Moscou signais que tous 
les Journaux soviétiques, parue di
manche, s'occupent des propodttons 
faites psr un csrtsin Penzik, prési
dent de l'Association » Les Polonais 
libres d'Amérique ». selon lesquelles 
le» soclsltste» et les organisation» 
paysannes polonais, formeraient d . 
concert avec les émigré» polonais an 

DES FAUX POLICIERS 
SÉVÈREMENT CONDAMNES 

ainsi qu'au-dessus de l'Italie, les fer-1 
ses d» I . défense sntiaérlenne ont 
abattu U »vl»n» ennemi», eeur I» plu
part de» bemb»rdi»r». 

RAIDS TERRORISTES 
SUR LE NORD 

et le Nord-Ouest de la France 
Paris 17 — Dans la jnurnè» de 

vendredi, l'aviation anglaise a de 
nouveau bombardé violemment et a 
plusieurs reprises diverses localités 
du Nord-ouest de la France Dans 
une seule commune, neuf morts e, 
trois blessés sont déJA comptés 

Le même Jour, ver» 18 heure», de» 
bombardier, anglo-américaine e n 
trois vague, ont .ancé une eentaine 
de bombe. »ur plusieurs autres com
munes du Nord-ouest. Quatre per
sonne» ont été tuées et plusieurs 
blessées Le soir, une autre commune 
de la même région a été bombardée 
On compte un certain nombre oe 
blessés. Les dégâts matériel» «ont 
important». 

Pari» 17 — Samedi, de» bombar
diers britannique» ont encore lâche 
des bombe» »ur un vaste périmèt-e 
du Nord de 1» France où une qulti-
zalne de villagea presau» entièrement 
détruits et évseués depul» quelque» 
semaine , ont reçu une Importante 
quantité d'explosifs. 

Dans deux localités, on o m p t s ac
tuellement six morts ainsi qu une 
dizaine de bleesés graves et i o n 
craint que plusieurs personne» por
tées disparues ne soient enfouies sou» 
le» ruines. 

* * 
Vlohy, 17 — Le. avion, «nglo-amè 

rtcalna ont de nouveau attaqué s s -
msdl l s Nord ds 'a Frane». O» «ont 

UN NOUVEAU BOBARD 
Ist .mboul . 17. — On dément I 

Ankara le bruit selon lequel les étu
diants de nationalité turque quitte
raient l'Allemagne pour se rendre en 
Suisse. 

Maintenir ou rétablir 

r UUE on le fait pour la révo-\remplacer par des ouvriers p is» 
lution nationale, il sera trop\ jeunes ainsi qu'ils ont la facilité et 
facile de dire, en r icanant :li« decoir de le faire. 

t Qu'a /a i t flamand dans la charoei Ce n'est pas le maint ien de Cor-
gui lui a été confiée 7 » tdre qu'il importe d'obtenir. Il faut 

St on prend à la lettre le titre I d'abord rétablir la dùcipli ite pttt»-
du noupeau Secrétaire Général, UlV** l* gouvernement a failli a cette 
a pour mission de MAINTENIR\tdche primaire, et par faiblesse, 
l'ordre. Peut-on maintenir une chose laisse setabltr le désordre. 

l'orsen 
943 : 

« M A T E R N I T É » 
une des oeuvres exposées au Salon 
des Femmes Peintre* et Sculpteurs. 

(Pb . S ipho) . 

Paria, 16 — L» 9 novembre der
nier, doua taux policier* attiraient 
un médecin pariakn dans un guat-
apens et, après l'avoir frappé, lui j 
volaient un» somme de 80.000 tr. en 
argent trots diamant» d» 25 000 rr. 
chacun une bague de 130000 rr. et 
enfin son pardessus 

Le Tribunal Spécial s condamné 
Ruiiet A 10 an» de travaux forcé» é t l s v â l s s t é té 'versés 

LA BELLE ACTIVITE 
DU COMITÉ D'ORGANISATION 
DE L'INDUSTRIE HOTELIERE 

Pari». 17. — L» comité d'organisa 
l ion professionnelle de l'Industrie 
hotelteère communique : 

D'importantes manifestations 
solidarité professionnelle ont Heu 
depul» trois s ne dan» l'hôtellerie. I» 
restauration et le commerce de» 
boissons sur l'initiative du oomlté 
d'organisation Au 81 déeembre 

3 339 488 repas et 1000 gofi 

par ia 
pour le front de 1 Est. 

La Lettonie mobilise 
10 classes 

Berne. 17. — On mande de Riga à 
1 agence télégraphique suisse, que, 
suivent radio Riga, la Lettonie a 
mobilisé 10 classes pour répondra sux 
intentions nettes et répétées de Mos
cou de soviétiser de nouveau ce paya 
et de l'Incorporer A l'U.R.3.3. 

4.853 grèves ont éclaté 
en Angleterre depuis 4 ans 
Genève, 17. — On mande de 

Londres : L* * Evemng Standard » 
annonce que pendant les quatre an
née» de guerre écoulées, U y eut en 
Angleterre, s u total *M3 grève» C« 
chiffre est éloquent ouand on songe 
que pendant la première guerre 
mondiale do 1914-18. U n'y en eut 
que 3.378. Ce» chiffres «ont com
plété» par la revue anglaise s New* 
Review s. selon laquelle 1.838 grè
ves ont éclaté en Angleterre durant 
les onze premiers mol» de l'année 
1943. Environ 530000 ouvrier» y ont 
participé, et on a accusé une perre 
de 1.700.000 Journées de travail. En 
1939. par contre. l'Angleterre n'a 
connu que 940 grève*. 

tere avalent été servie aux enfants 
des prisonnier, de osa trois profes
sions. lg.e/78 oolt» d'une valeur to
tale de 1.887.880 fr. avaient été en
voyé, au» prisonniers. 883 450 fr 

Maison des 
i o ans d'interdiction de séjour ; Prisonnière et une somme do 
Burda à 8 ans de travaux forcés et! 1814.880 tr. avait é té répartit a t u » 
10 ans d'Interdiction de séjour. 'le* famille* des prisonnier». 

inexistante ' Peut-on. malgré toute 
son énergie et toute sa volonté, 
maintenir l'ordre dans un pays en 
plein désordre • 71 faudrait d'abord 
RÉTABLIR l'ordre, et pour cela 
U faut le concours de toute la 
nation. 

Si on ne crée pas un c l imat fa
vorable, le marché noir sévira com
me par le passé : chaque four de 
nouveaux produit* de première né
cessité seront l'objet de transaction* 
frauduleuses Léo restrictions ou 
lieu d'amener l'équité donneront 
naissance à des i combines » non 
velles. Il ne s'écoulera pas long
temps, si on ue prend pas des me
sures d'ensemble, pour que, par 
exemple, la covsmntnation d'é':ntri 
cité augmen'e à l'usine alors que 
les dompteurs marqueront des chif
fres normaux On uppiaudira 
malins qui turont découvert et sm-
plové le fameux « système D 
i De son note, le terrorisme 
maintiendra en employant des mé
thodes plus radicales pmtr ripatier 
à la répression 

Quant à 'a Charte du Trnvait, 
elle restera un beau document el 
une lettre morte tant qu'on tolé 
rerq que des patrons anti-sociaux 
et des fonctionnaires américanophi-
les, anglophiles ou communtsanls, 
croyant servir la cause de leur pré
férence, seront d'accord pour retar
der indéfiniment son application. 

Et on continuera à plaindre les 
pères de famille qui sont éloignés 
de leur foyet pur le travail 
Allemagne, parce que les mêmes 
patrons et les mêmes fonctionnaires 
persisteront à ne pas vouloir les 

Pour mener à, bien cette tache, 
il faudrait aux le Secrétaire ait des 
pouvoirs très étendus, qu'il ait en 
somme les pleins pouvoirs. Le* a-
t-il » 

la police traque les mercantis 
et les traduit devant les tribunaux, 
ce sera un coup d'tpée dans l'eau 
si les juges classent les dossiers à 
la suite de certaines influence* ou 
si le glaive de Thèmis est transfor
mé en sabre dt bois, 

A quoi servira que les gendarmes 
débusquent les retractaires. s'em
parent des * cne t s de la résistance » 
si les quelques bandits acérés orga
nisateurs des sabotages, des pillages 
et des meurtres, sont traités dans 
les prisons comme des détenus po
litiques, n'y tassent qu'une villégia
ture aux trais de la Princesse et 
qu'à leur levée d'écrou ils puissent, 
parés de l'auréole du martyr, te 
précipiter vers Alger ou Londres 
pour y narrer à leur façon le* 
< persécutions s que leur a valu 
leur « patriotisme » * 

M Joseph Darnand se trouve en 
présence d'tnt- tache considérable 
qui est a sa mesure. Mais pour qu'il 
réussisse d remettre l'ordre, il faut 
nettoyer les écuries d'Augias. Il est 
Indispensable qu'une épuration, — 
on parle beaucoup de ce genre 
d'opération à Alger — purpe en mê
me temps tons les rouage* de Tad-
ministration. Deux poètes, la Pro
pagande et la Police marchent 
synchroniquement. Ce n'est pas suf
fisant, ce «ont TOUS LES SER
VICES qui doivent tirer dan* le 
même sens, ils doivent êtr* pourwu* 
de PARTISANS. 
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